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Orchidaceaes



 ÉTYMOLOGIE

Orchidée viens du latin "orchis", 
du grec ancien "órkhis" 
et signifi e "testicule".

 C'est Théophraste (philosophe grec du IIIe

siècle av. J.-C.) qui a donné ce nom à la plante, en 
référence aux bulbes souterrains de la même forme 
que les attributs masculins (orchidées terrestres).

Orchis purpurea



 CLASSIFICATION

Famille Orchidacées 

> Plante vivace qui fait partie de la classe des 
Monocotylédones, sous-classe des Liliidées,
de l’ordre des orchidales et de la famille des orchidées 
(classifi cation de Cronquist-1981).

>  Ordre des Asparagales 
(classifi cation phylogénétique).

 C’est le groupe évolutif de la fl ore le plus récent : 
≈ 25 millions d’années (conifères 300 M.a/angiospermes 
120 M.a.). Leur évolution n’étant pas achevée, il y a une 
grande variabilité dans les formes et elles s’hybrident 
facilement entre elles.



 GÉOGRAPHIE

>  Les orchidées ont pratiquement colonisé tous les milieux, 
à l’exception des déserts et des cours d’eau.

>  On les trouve entre 0 et 4500 m d’altitude. 

 + 800 genres différents et entre 
25 000 à 30 000 espèces botaniques.

 La famille des orchidées est donc celle qui compte 
le plus grand nombre d’espèces différentes avant les 
Astéracées (pissenlit) et les Fabacées (légumineuses), 
soit près de 10% de l’ensemble des espèces végétales !

> A ces espèces dites naturelles (botaniques et hybrides 
naturels) s’ajoute une multitude de variétés (les hybrides) 
créées par les obtenteurs.

En France métropolitaine ≈ 160 espèces.
- Liste complète sur wikipédia -

En Rhône-Alpes ≈ 110 espèces.

Cypripedium yunnanense 
3000 m. d'alt.

Cypripedium himalaicum 
4500 m. d'alt.

Cypripedium fl avum 
3500 m. d'alt.
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 CARACTÉRISTIQUES 

Mycohétérotrophes
Toutes les orchidées établissent une relation 
symbiotique avec un champignon (Rhizoctonia), 
ce qui permet à la plante de pallier l’absence 
de toute réserve dans ses graines.

 La taille et le poids des orchidées varient beaucoup 
selon l’espèce. Les plus petites mesurent de 1 à 5 millimètres 
(Bulbophyllum minutissimum). La plus grosse orchidée 
connue (Grammatophyllum speciosum) est une épiphyte 
qui peut peser plus d’une tonne et développer des tiges 
d’environ 3 mètres de long.

Bulbophyllum minutissimum

Grammatophyllum speciosum
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 CARACTÉRISTIQUES 

On distingue trois grands groupes d’orchidées.

Les terrestres, 
dont 

les saphrophytes : 
elles sont dépourvues de chlorophylle et sont donc 
incapables de photosynthèse. Leurs feuilles, sans intérêt, 
sont réduites à de petites écailles. Elles vivent toute leur vie 
en symbiose avec les champignons qui leur apportent leur 
nourriture organique.
Epipogium en Asie - Neottia et Limodorum en Europe - 
Corallorhiza en Amérique du nord.

Les épiphytes 
qui poussent sur les arbres.

Les lithophytes
qui vivent accrochées aux roches.

Neottia nidus-avis
Néottie nid-d'oiseau
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 CARACTÉRISTIQUES

Les fl eurs des orchidées, malgré leur très grande diversité, 
sont toutes construites sur le même plan d’organisation à 6 
pièces fl orales : 3 pétales/3 sépales (comme les Liliacées)
L'orchidée se différencie des autres familles par 4 
caractères principaux.

Le labelle
C'est le pétale central. Il est plus grand que les autres 
pièces fl orales et s’en distingue par son ornementation.

Le gynostème ou colonne
Structure unique chez les plantes à fl eurs, les organes 
mâles et femelles ont fusionné (étamines, styles et 
stigmates).

Les feuilles
Entières sans pétioles, à nervures parallèles.

 La symbiose mycorhizienne 

Ophrys muscifera
Ophrys mouche

Labelle

Gynostème

Sépales

Pétales

Ophrys musciferap y
Ophrys mouche



 LA PARTIE SOUTERRAINE (ORCHIDÉES TERRESTRES)

Nos orchidées d’Europe sont toutes des plantes terrestres 
vivaces qui sont formées d’une partie souterraine et d’une 
partie aérienne.

Les organes souterrains sont de 3 sortes. 

À tubercule
La plupart des espèces possèdent un tubercule qui est un 
organe de réserve pour la croissance de la nouvelle 
plante (reproduction végétative). Il est accompagné 
d’un second, petit et fl étri provenant de la dernière plante. 
Les racines se situent au-dessus des tubercules.

À rhizome
Tige souterraine à croissance généralement horizontale, plus 
ou moins charnue munie ou non de racines.

À pseudobulbe
Renfl ement de la base de la tige situé au dessus du collet. Il a 
le même rôle de stockage que le tubercule.

Les orchidées de France, Belgique et Luxembourg - SFO - 
Marcel Bournérias et Daniel Prat - page 21



 LA TIGE (ORCHIDÉES TERRESTRES)

> Elle est dressée et droite comme c’est de règle chez 
les monocotylédones. 

> Sa section est généralement cylindrique mais parfois 
à angles ou cannelures (ex : Nigritella).

> La surface est lisse mais peut se couvrir d’un fi n duvet 
blanc vers le haut (ex : Epipactis ou Cypripedium).

> Enfi n la tige est pleine en général mais les 
Dactylorhiza latifolia et incarnata ont une tige creuse.

> Elle n'est jamais ramifi ée.

Anacamptis papilionacea
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 LES FEUILLES (ORCHIDÉES TERRESTRES)

> Elles sont disposées en rosette basale ou insérées le 
long de la tige (engainantes), en position alterne.
> Elles sont toujours entières et jamais découpées, 
charnues ou plus molles.
> Elles sont généralement sans pétiole.
> Et toujours à nervures parallèles 
(sauf Goodyera repens).

On peut les regrouper en 3 types.

Lancéolée 
Regroupe les feuilles étroites et linéaires 
(ex : Epipactis palustris, Céphalanthera longifolia).

Oblong
Les feuilles sont plus courtes et moins étroites 
(ex : Orchis et Ophrys).

Ovales 
Les feuilles sont presque aussi larges que longues
(ex : Céphalanthera damasonium).

Bletilla striata
Orchidée jacinthe
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 LES BRACTÉES (ORCHIDÉES TERRESTRES)

> Les bractées sont des feuilles qui accompagnent les 
fl eurs. Elles sont insérées sur la tige au niveau de la 
base du pédoncule fl oral. 

> Petites par rapport aux feuilles, elles peuvent être 
- plus petites, égales ou plus grandes que les fl eurs 
- ou encore très réduites voire inexistantes ce qui est un 
des critère de détermination. 

> Elles peuvent se teinter de la couleur de la fl eur.

Sérapia sp.

Labelle divisé 
par un étranglement :
épichille et hypochile 

Bractée

Casque
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 L’INFLORESCENCE (ORCHIDÉES TERRESTRES)

2 infl orescences sont possibles.

Unique 
En épi
L’épi fl oral prend diverses formes : 
- cylindrique lâche ou serré ou lâche et court
- sphérique
- pyramidal
- spiralé.

> La maturité des fl eurs s’échelonne du bas de l’épi 
vers le haut (sauf Orchis simia).

Cylindrique serréeCylindrique pyramidale

cypripedium calceolus

Unique

Cylindrique spiralée

Spiranthe sp.Neotinea ustulataAnacamptis pyramidalis
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Cylindrique serréeCylindrique pyramidale Cylindrique spiralée



 L’ÉPERON ET LE NECTAR 
(ORCHIDÉES TERRESTRES)

> Certaines fl eurs sécrètent du nectar par des glandes 
appelées nectaires. L’organe de réserve s’appelle 
l’éperon. 

> Avec le niveau d’évolution de la plante, la forme de 
cet éperon devient complexe. Ainsi on passe du simple 
cupule de l’Épipactis à des tubes ouverts sur le labelle 
et fermés à l’autre extrémité. 

> L’éperon a la forme 
- d’un sac oblong 
- conique ou long et grêle comme l’Orchis moustique
- ou encore cylindrique.

Éperon

Anacamptis champagneuxii
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 LA FLEUR

> La fl eur est irrégulière, elle est dite zygomorphe
(symétrie bilatérale).

> Les 6 pièces fl orales qui la composent sont disposées 
selon un axe de symétrie vertical.

> Pétales et sépales sont parfois de même couleur : on 
parle alors de 6 tépales.

> Deux des trois pétales sont semblables tandis que 
le troisième est très différent. Il prend le nom de labelle. Il 
est souvent plus coloré que le reste de la fl eur et sert de 
piste d’atterrissage pour les pollinisateurs.

> Les orchidées n'ont qu'une seule étamine, les deux autres 
ont disparues ou sont réduites à des vestiges (sauf les 
Cypripédium qui ont 2 étamines subsistantes).

 Avant de s’épanouir la majorité des fl eurs des 
orchidées subit selon l’axe fl oral une rotation de 180°, ce 
qui inverse la fl eur et torsade l’ovaire et le pédicelle s’il 
existe, ce phénomène s'appelle la résupination.

Sépale dorsal

Pétales latéraux

Sépale latéral

Sépale latéral

Lobe latéral 
du labelle

Lobe latéral 
du labelle

Lobe médian 
du labelle Macule

Pétales latéraux



 LE LABELLE (ORCHIDÉES TERRESTRES)

> Il peut être entier ou divisé par une ou plusieurs 
échancrures :
- labelle entier en forme de sabot - synsépale
(cas unique chez les Sabots de Vénus)
- cupule à bords relevés suivi d’une languette.
- simple languette allongée
> il y a les labelles :
- à une échancrure et 2 lobes
- à deux échancrures, trilobés
- 3 échancrures, quadrilobés.

 Sa morphologie se complexifi e 
pour atteindre un haut degré de 
spécialisation chez les Ophrys qui 
s’est adapté afi n de ressembler 
à des insectes d’où le nom des 

Ophrys mouche, abeille, bourdon et 
araignée.

Paphiopedillum Leeanum Epipactis gigantea

Listera cordata

Gymnadenia_conopsea

Platanthera bifolia

Orchis simia

Ophrys scolopax 
Ophrys bécasse



GYNOSTÈME OU COLONNE 

Il se situe au centre de la fl eur et regroupe les organes 
sexuels mâles (étamine/pollinies) et femelles 
(stigmate/ovaire). 

ORGANES SEXUELS MÂLES 

> Ils sont situés à la pointe de la colonne.
> L’étamine est formée d’un fi let qui porte un sac 
s’appelant l’anthère et contenant les deux pollinies
(petits amas de pollen agglomérés).
> L'anthère est protégé par un mince capuchon (opercule) ;
ce capuchon tombe facilement pour faire apparaître 
les deux pollinies comme 2 faux yeux d'abeille.
> Les deux pollinies se prolongent en arrière 
(vers la face ventrale du gynostème) par une fi ne 
membrane appelée viscidium (retinacle/disque adhésif).

 La partie collante du système viscidium-pollinies facilite 
son adhérence au corps de l'insecte qui visite la fl eur et permet 
ainsi le transfert des pollinies.

Gynostème
Anthère

2 pollinies

Bursicule contenant le 
viscidium (rétinacle)

Caudicule

Pollinie

Anthère



ORGANES SEXUELS FEMELLES

> Les organes sexuels femelles sont situés en arrière 
de l'anthère.

> Deux des stigmates sont fertiles tandis que le troisième, 
stérile, prend la forme d’un plateau (ou cloison) 
appelé rostellum qui forme le toit de la cavité stigmatique
empêchant généralement l'auto-fécondation.

 Le rôle de la cavité stigmatique est de recueillir le pollen ;  
elle est tapissée par une substance gluante, collante, ce qui 
lui permet de capter les pollinies apportées par les insectes 
pollinisants.

cavité 
stigmatique 

2 stigmates fertiles

rostellum 

Pollinie

Style

Filet

Anthère généralement 
à 2 lobes

Bec du gynostème

Caudicule

Retinacle (viscidium ou visca-
rum). Détachable et collant. 
S'accroche au pollinisateur

Bursicule 
(contenant)

Ovaire infère. Droit ou tordu 
en hélice. Une seule loge. 

Ovules très nombreux disposés 
en 3 rangées longitudinales.

Anthère généralement 
à 2 lobes



 REPRODUCTION

Darwin a été le premier à découvrir le lien fantastique 
qui existe entre la fl eur et l’insecte. 

> Les pollinisateurs sont principalement les abeilles, 
guêpes et mouches. 

> Il existe quelques oiseaux pollinisateurs (le colobri 
par exemple) et quelques papillons (sphinx notamment).

> A noter, un cas unique chez les orchidées, de 
pollinisation par des fourmis sur Schomburgkia tibicinis.
Les pseudobulbes creux (tige modifi ée) sont le refuge de 
colonies de fourmis. Celles-ci apportent des débris 
organiques à la plante. Les deux parties en tirent donc 
un bénéfi ce.
On parle alors d'orchidée myrmécophile.

Schomburgkia tibicinis
Pseudobulbes

Schomburgkia tibicinis
Fleur



 POLLINISATION

Les fl eurs, hautement séductrices, ont donc développé 
de nombreuses stratégies pour attirer un pollinisateur : 
> par une récomprense sous forme de nectar
> en imitant une source de nourriture (pour celles qui 
n’ont pas de nectar - orchidées européennes)
> en produisant des parfums (agréables ou non)
> en imitant les phéromones sexuelles
> en offrant un toit
> en les droguant
> par leur labelle mimant la morphologie d'une femelle. 

 Les mâles, lors de la visite des fl eurs d'Ophrys, 
adoptent face à ce leurre sexuel (visuel et olfactif) un 
comportement d’accouplement, la pseudocopulation, 
qui conduit à un dépôt de pollen sur leur corps.

 Chez le Sabot de Vénus, le sabot joue le rôle 
de piège. L’insecte tombe dedans et les parois lisses 
l’empêchent de ressortir directement. A l’intérieur du 
Sabot, on peut voir deux lignes striées de pourpre qui 
vont le mettre sur la voie en le guidant vers le gynostème. 
Il s’en sortira en emportant le pollen !

Pollinies
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 POLLINISATION

> L’insecte en s’avancant sur le labelle va heurter la base 
des pollinies et entrer en contact avec les rétinacles qui 
vont se coller fortement à lui. Il déloge alors les pollinies.

> Ainsi chargé, l’insecte s’envole vers une autre fl eur 
toujours en quête de nectar ou d’une nouvelle conquête. 
Son chargement se dépose alors à son insu sur le stigmate 
de cette autre fl eur. 
Et la fécondation de celle-ci peut avoir lieu...

> Une fois la pollinisation effectuée, chaque grain 
de pollen germe sur le stigmate et envoi un tube qui 
s’enfonce dans la colonne et vient se soUder à un ovule 
pour le féconder. 

Pollinies qui se replient 
sur le stigmate : 
autofécondation
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GERMINATION

> Une fois pollinisée la fl eur fane pour donner naissance 
à un fruit que l’on appelle aussi capsule.

> Dans la capusle se trouvent les graines.
Ce sont les plus petites du monde végétal et ne pèsent 
que 1/100 de milligramme. 
Il y en a plus d’un million dans un fruit (3 millions dans 
une seule capsule de Cynoches chorochilon, 74 millions 
dans une capsule de Gongora).

> Elles ont un pouvoir de germination très long car 
elles doivent attendre les bonnes conditions.

> Ces graines comportent si peu de réserves d’énergie 
qu’il leur est impossible de germer sans l’aide de 
champignons mycorhiziens. Ceux-ci leur fournissent 
l’énergie nécessaire à leur développement et à leur 
survie jusqu’à ce qu’elles produisent leur propre énergie 
par photosynthèse. 



 AUTOFÉCONDATION 
ET FÉCONDATION CROISÉE

Selon que la plante se féconde elle-même ou qu’elle 
en féconde une autre par l’intermédiaire des insectes 
on parlera d’autofécondation (ou autogamie) ou 
de fécondation croisée (ou allogamie).

L’autogamie
L’autogamie est assez fréquente chez certaines orchidées 
(les fl eurs étant hermaphrodites). 

La pollinisation croisée ou allogamie
C'est la fécondation croisée entre deux plantes de 
la même espèce.

Dans le cas d’espèce ou de genre différents on parle 
d’hybridation. Il peut y avoir croisement entre 2 espèces 
différentes, dit interspécifi que, ou entre 2 genres différents, 
dit intergénérique. 
On peut donc découvrir à chaque saison de nouveaux 
hybrides.

Paphiopedillum Leeanum

Hybride primaire : Paphiopedilum insigne en tant que parent de graine 
et Paphiopedilum spicerianum en tant que contributeur de pollen
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ANTHÈRE  Partie de l’étamine contenant le 
pollen.

BURSICULE  Fine membrane en sac simple ou 
double, ouvert à sa partie supérieure, entourant 
la base des pollinies ou rétinacle.

CALLUS  Protubérance ou épaississement, 
généralement sur le labelle des orchidées.

CAPSULE  Structure protégeant les masses pol-
liniques à l'extrémité de la colonne.

CAUDICULE  Fine colonne qui relie les polli-
nies au rétinacle.

CAVITÉ STIGMATIQUE  Organe femelle de la 
fl eur (pistil), sorte d'entaille plus ou moins gluante 
où s'insèrent les pollinies pour la fécondation.

COLONNE (Gynostème) - Organe central de 
la fl eur d'orchidée, formé par la réunion des éta-
mines et des pistils.

ÉPÉRON  Extension creuse, tubulée ou en 
forme de poche, à la base du labelle, souvent 
remplie de nectar.

ÉPI  Type d'infl orescence portant des fl eurs ses-
siles ou à pédicelle court, sur un axe commun, 
dressé, non ramifi é.

ÉPIPHYTE  Se dit d'une orchidée dont les 
racines aériennes se fi xent sur un support sans 
s'en nourrir. 

ESPÈCE  Ensemble d'individus issus de parents 
communs et qui partagent une ou plusieurs 
caractéristiques qui les distinguent nettement 
de tout autre groupe végétal. Subdivision du 
genre dans la classifi ction.

ÉTAMINES  Organe mâle de la fl eur produi-
sant le pollen.

FAMILLE  Subdivision importante dans la clas-
sifi cation des êtres vivants, après l'ordre ou le 
sous-ordre, regroupant généralement des genres 
proches. Le nom de famille scientifi que se termine 
par -acea ou -acées, comme les Orchidaceae 
ou Orchidacées.

GENRE  Subdivision d'une famille dans la clas-
sifi cation, composée d'une ou plusieurs espèces 
présentant des caractéristiques similaires et ayant 
une origine supposée commune.

GYNOSTÈME (Colonne)  Organe central de 
la fl eur d'orchidée, formé par la réunion des éta-
mines et des pistils.

HYBRIDE  Plante résultat du croisement d'une 
espèce ou d'un hybride avec une autre espèce 
ou un autre hybride.

HYBRIDE PRIMAIRE  Plante issue d'une repro-
duction sexuée de deux espèces botaniques. Un 
hybride n'est pas "primaire" lorsque l'un de ses 
parents est déjà lui-même un hybride

INTERGÉNÉRIQUE (HYBRIDE)  Hybride 
dont les parents appartiennent à deux genres 
différents ou plus.

LITHOPHYTE  Se dit d'une plante qui pousse 
à l'état naturel ancrée sur des rochers.

MACULE  Désigne une tache caractéristique  
du labelle, en particulier chez les Ophrys où elle 
prend l’aspect d’une surface glabre, qui tranche 
fortement avec le restant de la surface labellaire.

MULTIGÉNÉRIQUE  Composé de plus de 
deux genres distincts ; se dit en général des 
hybrides issus de croisements entre au moins 
trois genres différents.

MYCORHIZE  association symbiotique d'un 
champignon avec les racines d'une plante supé-
rieure vivante.

NOMENCLATURE  Ensemble des règles 
appliquées pour créer une classifi cation et nom-
mer les êtres vivants.

OVAIRE  Partie de la fl eur qui deviendra un 
fruit après pollinisation et fécondation.

PÉDICELLE  Tige d'une fl eur individuelle 
dans une infl orescence. Chez les orchidées, le 
pédicelle est généralement dans la continuité de 
l'ovaire inférieur. 

POLLINIE  Agglomération des pollens d'orchi-
dées sous forme de petites boules jaunes com-
pactes, reliées par un fi l collant, le viscidium.

PSEUDOBULBE  Partie épaisse d'une tige, ser-
vant d'organe de réserve et qui ressemble à un 
blube mais n'en est pas un.

PSEUDOCOPULATION  Faux accouplement, 
par exemple entre un insecte et une fl eur.

REPRODUCTION VÉGÉTATIVE  désigne un 
mode de multiplication des végétaux sans aucune 
phase sexuée (pollinisation, puis graines). 

RÉTINACLE (Viscidium) - Base visqueuse issue 
du rostellum sur lequel se fi xe les caudicules.

ROSTELLUM  Cloison, parfois en forme de bec, 
séparant les pollinies (organe mâle) et la cavité 
stigmatique (organe femelle) afi n d'éviter que la 
fl eur d'orchidée ne s'autoféconde.

STIGMATE  Organe femelle muni de papilles 
gluantes assurant la fi xation du pollen après son 
transport, puis sa germination, il est situé au-des-
sus des carpelles soudés chez les orchidées.

SYNSÉPALE  Portion ventrale de la fl eur du 
genre Paphiopdilum, consititué de la fusion des 
sépales latéraux.

TERRESTRE  Se dit d'une orchidée qui pousse 
ancrée dans le sol par ses racines.

TUBERCULE  Partie de tige renfl ée, pas néces-
sairement souterraine.

VARIÉTÉ  Subdivision (d'une population) qui 
se distingue par des caractéristiques mineures 
des membres typiques d'une espèce.

VISCIDIUM  Disque collant qui rassemble cau-
dicule et pollinies et assure la fi xation de l'en-
semble de ces masses polliniques sur le polli-
nisateur (insecte par exemple). Prend le nom 
plus précis de rétinacle ou de viscarium suivant 
les genres. 

ZYGOMORPHE  Se dit d'une fl eur qui peut 
être divisée en deux moitiés symétriques de part 
et d'autre d'un unique axe de symétrie, comme 
les fl eurs d'orchidées ; qui présente une symé-
trie bilatérale.

È

ESPÈCE  Ensemble d'individus issus de parents 
communs et qui partagent une ou plusieurs
caractéristiques qui les distinguent nettement 

MACULE  Désigne une tache caractéristique  
du labelle, en particulier chez les Ophrys où elle 
prend l’aspect d’une surface glabre, qui tranche 

RÉTINACLE (Viscidium) - Base visqueuse issue 
du rostellum sur lequel se fi xe les caudicules.

GLOSSAIRE
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OUI NON

Bulbophyllum medusae Dendrobium smilliae Dendrobium Jairak Helix Disa chantilly Impatiens Bequaertii

Habenaria medusa Arachnis longisepala Caleana major - canard volant Dracula simia - orchidée singe Bulbophyllum sp.

OUI NON

Suis-je une orchidée ?
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